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JULIEN BOSSELER

A
toute chose malheur est bon. Ce
proverbe s’applique aussi à la
pandémie de coronavirus. Ainsi

la crise a-t-elle donné un coup d’accélé-
rateur au télétravail avec des bénéfices
environnementaux à la clé. Elle a aussi
valorisé la production de produits lo-
caux, ce qui a donné des ailes aux cir-
cuits courts. Ce vendredi, en marge de la
présentation de son rapport annuel
2019, l’Agence fédérale pour la sécurité
de la chaîne alimentaire (Afsca) a mis en
avant un autre bénéfice probable des
mesures anti-Covid qui n’avait pas été
évoqué jusque-là : un renforcement de
la sécurité alimentaire.

« Cela reste un sentiment. Nous ne
l’avons pas mesuré de façon objective »,
prévient d’entrée de jeu Herman Di-
ricks, administrateur délégué de l’Afsca.
« Mais nous sentons sur le terrain que

les opérateurs de l’alimentation ont été
tout particulièrement sensibilisés à tout
ce qui concerne l’hygiène. Puis, dans
l’horeca, ils ont redémarré leurs activi-
tés progressivement. Ils ont eu le temps
de s’adapter aux nouvelles normes Co-
vid. Or, c’est souvent dans la précipita-
tion que l’on commet des erreurs,
comme oublier de placer l’un ou l’autre
aliment dans le frigo. »

Barrière contre le staphylocoque
Cette crise a-t-elle mené à des effets po-
sitifs sur les pratiques d’hygiène, de la
production alimentaire à l’assiette ? Un
autre fin connaisseur de la sécurité ali-
mentaire en est convaincu même si lui
aussi ne dispose pas de données scienti-
fiques pour appuyer sa perception. Cet
expert, c’est Philippe Maurer, chargé de
cours en microbiologie alimentaire à
l’ULB et à l’Institut Meurice (HELdB).
« Il est sensé de penser que, dans le sec-
teur de la transformation, les mesures
anti-Covid ont probablement fait bais-
ser les risques de contamination par des
bactéries, à commencer par celles d’ori-
gine fécale, comme l’Escherichia coli.
Les opérateurs peuvent en être les vec-
teurs… mais bien moins avec l’hygiène
des mains qui a été renforcée ces der-
niers mois. Ils peuvent aussi contaminer
les aliments avec des micro-organismes,
comme le staphylocoque doré, passant
par le nez et la bouche sous forme de
postillons. Or, ceux-ci sont bloqués par
le masque, dont le port a été étendu avec
la crise du Covid. »

Et du côté des consommateurs ? Leurs

comportements anti-Covid pourraient
aussi avoir dopé l’hygiène alimentaire.
« Les gens se sont mis à cuisiner tous les
jours, ce qui les a amenés à laisser moins
longtemps des restes au frigo sur les-
quels prolifèrent les bactéries. On a
même vu des personnes désinfecter
leurs sacs, de retour des courses »,
constate Philippe Maurer, pointant, tout
comme l’Afsca, le retour en grâce du la-
vage régulier des mains à la maison avec,
en prime, la désinfection par gel hydro-
alcoolique en déplacements.

Reste à voir si toutes ces bonnes pra-
tiques se poursuivront dans les mois à
venir lorsque la menace virale ne sera
plus – on l’espère – qu’un lointain mau-
vais souvenir… « Nous le souhaitons
mais nous n’en avons encore aucune
idée », commente Herman Diricks, qui
promet de revenir plus tard avec des
chiffres détaillés pour objectiver ce sup-
posé bénéfice pour l’hygiène alimen-
taire.

La crise du coronavirus aurait

stimulé la sécurité alimentaire
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L’Afsca pense que les
mesures anti-Covid,
comme le lavage
régulier des mains, ont
amélioré l’hygiène de la
nourriture, tant chez les
producteurs que chez
les consommateurs.

Herman
Diricks,
patron de
l’Afsca :
« Nous
sentons
que les
opérateurs
de l’ali-
mentation
ont été
tout parti-
culière-
ment sen-
sibilisés à
l’hygiène. »
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Ce vendredi, l’agence chargée de veiller sur notre
sécurité alimentaire a présenté le bilan de ses activités
de l’an dernier. Voici quelques chiffres qui étayent les
conclusions de l’Afsca : la sécurité alimentaire est en
hausse dans notre pays.
Contrôles. L’an dernier, les inspecteurs de l’agence ont
mené 106.552 missions de contrôle sur le terrain, soit
409 de plus qu’en 2018. Dans 86,6 % des cas, tout était
en ordre. C’est un léger mieux par rapport à 2018.
Cette année-là, le taux de conformité était de 85,6 %.
On notera aussi que « davantage d’opérateurs ont été
contrôlés : 57.270, contre 55.098 en 2018 », écrit
l’Afsca.
Tests en labo. Sur le terrain, les inspecteurs ont pris
68.684 échantillons, « soit une moyenne de 300 par
jour ouvrable en Belgique ». Direction le labo, où il
s’est avéré que 97,3 % des échantillons étaient
conformes aux normes sanitaires, contre 96,5 % en
2018.
Plaintes. L’Afsca a traité 4.632 plaintes de consomma-
teurs en 2019 (364 de plus qu’en 2018), soit 18 plaintes
par jour ouvrable. L’agence assure que « 9,3 plaintes
sur 10 ont été clôturées dans les 30 jours » et que « 4
sur 10 étaient fondées et ont mené à des mesures ».
Fraudes. Toujours en 2019, l’Unité nationale d’en-
quête (UNE) de l’Afsca a ouvert 707 enquêtes. Elle a
dressé 418 PV d’infraction et mené 60 perquisitions
avec la police.
Formations. Contrairement à ce que prétendent ses
détracteurs, l’Afsca n’est pas qu’un organisme de
répression. L’agence mise aussi sur la prévention et la
formation. C’est ainsi qu’en 2019, elle a organisé 331
sessions pour les petits opérateurs. Ils ont été 8.000
professionnels à y participer, assure l’agence qui
ajoute : « 2 formations sur 3 sont sur mesure, données
à la demande expresse d’un groupe d’opérateurs. »
J.BO

Les chiffres 2019 sont rassurants

Ce 4 juillet, c’est la Journée Internationale des 

Coopératives ! Le thème de cette année est 

« les coopératives pour l’action climatique ».

L’occasion de mettre à l’honneur les 16 

coopératives wallonnes qui produisent à 

elles seules suffisamment d’électricité verte 

et locale pour alimenter plus de 16.000 

ménages. Fortes de leurs 12.000 coopérateurs 

et fédérées au sein de REScoop Wallonie, elles 

vont d’ailleurs doubler leur production d’ici la fin 

de l’année. Mais aussi valoriser les nombreuses 

autres coopératives qui aident, à leur manière,  

à lutter contre le changement climatique : en 

relocalisant la production, en privilégiant des 

modes de production durable, en favorisant 

une économie à l’échelle humaine.

Parce qu’une autre économie est possible et 

qu’elle est nécessaire aussi pour la planète, 

ce 4 juillet, c’est l’occasion de célébrer ces 

entreprises guidées par des valeurs et pas 

exclusivement par le profit.

Chez W.Alter, nous y croyons et nous finançons 

ces entreprises. W-alter.be


